
SEMAINE DU PARALYTIQUE

LE LUNDI MATIN AUX MATINES 

CATHISME 1, mode 3 

Le Christ s'est levé d'entre les morts, prémices de ceux qui se sont endormis; premier-
né de la création, artisan de tout l'univers, en lui-même il a renouvelé du genre humain 
la nature corrompue; ô mort, tu ne règnes plus : ton empire est brisé par le Seigneur de 
l'univers. 

Étrangère sur la terre, ô mon âme, repens-toi : car la poussière ne chante plus dans le 
tombeau et pour le péché il n'est plus de rédemption; crie dès maintenant au Christ 
notre Dieu : j'ai péché, Seigneur qui sondes les cœurs, ne me condamne pas, mais 
prends pitié de moi. 

Votre courage et votre ténacité ont vaincu les ruses de l'Ennemi; victorieux martyrs, 
dignes de tout honneur, vous avez mérité la béatitude sans fin; intercédez auprès du 
Seigneur pour qu'il sauve son troupeau qui aime le Christ. 

Devant la grâce incomparable de ta virginité, devant le charme et le divin éclat rayon-
nant de ta sainteté, frappé de crainte, Gabriel s'écria, ô Mère de Dieu : Quel éloge digne 
de ta sainteté pourrai-je te présenter ? de quel nom sublime te nommerai-je ? je ne sais, 
et demeure interdit. Aussi me conformant à l'ordre reçu, je te chante : Réjouis-toi, ô 
Pleine de grâce. 

CATHISME 2, mode 3 

Ils furent étouffés de jalousie, paralysés de tout leur corps, ceux qui censurèrent la gué-
rison du Paralytique un jour de Sabbat, disant : «Il n'est pas permis de soigner un 
homme ce jour-là ni de rompre l'observance du repos», ignorant que tu es le Maître de 
la Loi et le guérisseur de nos âmes. 

LAUDES mode 3 

Venez, tous les peuples, connaître la puissance du mystère étonnant, car le Christ notre 
Sauveur, le Verbe qui était au commencement, fut crucifié pour nos péchés et se laissa 
mettre au tombeau, puis il ressuscita des morts pour sauver l'univers : prosternons-nous 
devant lui. (2 fois) 

Souvent, lorsque je chantais pour toi, je me suis trouvé en état de péché et lorsque ma 
bouche te louait, mon âme méditait des vanités; par la pénitence corrige-moi tout entier, 
ô Christ notre Dieu, prends pitié et sauve-moi. 

Venez, tous les peuples, vénérons la mémoire des victorieux martyrs du Seigneur, car en 
présence des anges et des humains ils ont reçu du Christ la couronne des vainqueurs et 
pour nos âmes ils intercèdent auprès de lui. 

Gloire au Père … et maintenant … mode 1 

Tel un cadavre vivant, le Paralytique te voyant s'écria : Aie pitié de moi, Seigneur, car ma 
couche est devenue mon tombeau; que me rapporte la vie ? à quoi me sert la piscine 
des Brebis ? je n'ai personne pour m'y plonger quand les eaux se mettent à bouillonner; 
mais je viens à toi, la Source des guérisons, afin de crier avec tous : Seigneur tout-puis-
sant, gloire à toi. 

APOSTICHES, mode 3 
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Malgré les miracles et les prodiges qu'ils voyaient les Pharisiens malades de jalousie ne 
crurent pas que tu es le Fils de Dieu et le Maître de l'univers, toi dont la parole a rendu 
au Paralytique la santé. 

— Ta miséricorde, Seigneur, à jamais je la chante, d'âge en âge ma bouche annonce ta 
fidélité. 

Les Scribes défenseurs du Sabbat voyant le Paralytique guéri en ce jour, enflés de vanité 
s'empressèrent de déclarer en parfaits connaisseurs de la Loi qu'il n'est pas permis de 
violer le Sabbat en opérant des guérisons. 

— Car tu as dit : La miséricorde est fondée pour les siècles; dans les cieux tu as établi ta 
fidélité. 

Ignorant que tu es l'Auteur du Sabbat et le Seigneur, les défenseurs du Sabbat murmu-
rèrent contre toi à cause de la guérison du Paralytique survenue en ce jour, disant : Il 
n'est pas convenable de porter un grabat en un jour de Sabbat ! 

Gloire au Père ... et maintenant… mode 5 

Jésus monta à Jérusalem, à la piscine des Brebis, qui s'appelle en hébreu Béthesda : en 
ses portiques de nombreux malades étaient couchés; par intervalles un ange de Dieu 
descendait, il la mettait en mouvement et rendait force aux fidèles qui s'y plongeaient. 
Or le Christ, voyant un homme malade depuis longtemps, lui demanda : Veux-tu guérir ? 
Le malade répondit : je n'ai personne, Seigneur, pour me plonger dans la piscine lorsque 
bouillonnent les eaux; j'ai dépensé tout mon avoir auprès des médecins et je n'ai pas 
réussi à susciter leur pitié. Mais le médecin des âmes et des corps lui dit : Prends ton 
grabat et marche pour annoncer au monde entier ma puissance et la grâce du salut. 

LE LUNDI SOIR À VÊPRES 

LUCERNAIRE mode 1 

Ô Christ qui de ta main très pure avais façonné le corps humain, tu es venu guérir les 
malades en ta bonté; par ton verbe tu as fait lever le Paralytique à la piscine des Brebis; 
de l'Hémorroïsse tu apaisas la douleur, de la Cananéenne tu guéris la fille tourmentée; tu 
n'as pas rejeté la prière du Centurion; aussi nous te crions : Seigneur tout-puissant, 
gloire à toi. (2 fois) 

Tel un cadavre vivant, le Paralytique te voyant s'écria : Aie pitié de moi, Seigneur, car ma 
couche est devenue mon tombeau; que me rapporte la vie ? à quoi me sert la piscine 
des Brebis ? je n'ai personne pour m'y plonger quand les eaux se mettent à bouillonner; 
mais je viens à toi, la Source des guérisons, afin de crier avec tous : Seigneur tout-puis-
sant, gloire à toi. 

Gloire au Père... et maintenant… mode 5 

Jésus monta à Jérusalem, à la piscine des Brebis, qui s'appelle en hébreu Béthesda : en 
ses portiques de nombreux malades étaient couchés; par intervalles un ange de Dieu 
descendait, il la mettait en mouvement et rendait force aux fidèles qui s'y plongeaient. 
Or le Christ, voyant un homme malade depuis longtemps, lui demanda : Veux-tu guérir ? 
Le malade répondit : je n'ai personne, Seigneur, pour me plonger dans la piscine lorsque 
bouillonnent les eaux; j'ai dépensé tout mon avoir auprès des médecins et je n'ai pas 
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réussi à susciter leur pitié. Mais le médecin des âmes et des corps lui dit : Prends ton 
grabat et marche pour annoncer au monde entier ma puissance et la grâce du salut. 

APOSTICHES, mode 3 

L'univers a resplendi, Seigneur, à la lumière de ta sainte Résurrection et le Paradis s'en-
trouvre de nouveau : la création entière poussant des cris de joie chaque jour te pré-
sente sa louange. 

Sauve-moi, Seigneur mon Dieu : tu es le salut du genre humain; le flot des passions me 
secoue et j'enfonce sous le poids de mes péchés; accorde-moi le secours de ta main et 
guide-moi vers la lumière du repentir, Seigneur ami de l’homme, le seul compatissant. 

Grande est la puissance des martyrs : gisant dans les tombeaux, ils chassent les esprits 
du mal; ils ont renversé le pouvoir de l'Ennemi en combattant pour la foi en la sainte Tri-
nité. 

Gloire au Père ... et maintenant … mode 8 

Sous le Portique de Salomon nombre d'infirmes étaient couchés : au milieu de la fête 
Jésus rencontra un homme paralysé depuis trente-huit ans; de sa voix de maître il lui dit 
: Veux-tu retrouver la santé ? L'infirme répondit : je n'ai personne, Seigneur, pour me 
plonger dans la piscine quand l'eau est agitée. Mais le Seigneur lui ordonna : Prends ton 
grabat, tu es guéri, ne pèche plus désormais. Par les prières de la Mère de Dieu, Sei-
gneur, envoie sur nous la grâce du salut. 

LE MARDI MATIN AUX MATINES 

CATHISME 1, mode 3 

Seigneur, en ta chair tu as goûté la mort, tu en as ôté l'amertume par ta Résurrection; 
contre elle tu as fortifié le genre humain, annulant la défaite infligée par l'antique malé-
diction. Protecteur de notre vie, Seigneur, gloire à toi. 

Jusques à quand, mon âme, resteras-tu dans le péché ? jusques à quand mépriseras-tu 
le repentir ? Considère l'imminence du jugement et crie au Seigneur : J'ai péché, mais 
sauve-moi, ô mon Dieu. 

Par la foi vous brillez comme des astres lumineux, saints martyrs dont nous célébrons 
les combats; sans crainte devant les supplices des tyrans, vous avez mis fin au blas-
phème des faux-dieux par les seules armes de la vérité et l'invincible trophée de la 
Croix. 

Mère de Dieu, notre force et notre rempart, puissante auxiliatrice de l'univers, ô Vierge 
entre toutes bénie, par tes prières sauve de tout danger tes serviteurs. 

CATHISME 2, mode 3 

Ils furent étouffés de jalousie, paralysés de tout leur corps, ceux qui censurèrent la gué-
rison du Paralytique un jour de Sabbat, disant : «Il n'est pas permis de soigner un 
homme ce jour-là ni de rompre l'observance du repos», ignorant que tu es le Maître de 
la Loi et le guérisseur de nos âmes. 

LAUDES mode 3 
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Tes gardiens racontèrent toutes tes merveilles, Seigneur, mais l'assemblée des or-
gueilleux leur fit remettre des présents, pensant cacher ainsi ta Résurrection que le 
monde entier glorifie : Seigneur, aie pitié de nous. (2 fois) 

Rassemble, Seigneur, mon esprit dispersé, émonde les ronces de mon cœur, comme à 
Pierre donne-moi le repentir et comme au Publicain les soupirs, comme à la Courtisane 
les pleurs afin que d'une voix forte je te crie : Sauve-moi, ô mon Dieu, ami de l’homme, 
le seul compatissant. 

Les soldats du Christ ont banni toute peur devant les rois et les tyrans; avec un noble 
courage ils ont confessé le Seigneur de l'univers, notre Dieu et notre Roi, et pour nos 
âmes ils intercèdent maintenant. 

Gloire au Père ... et maintenant … mode 8 

Seigneur, ce n'est pas la piscine des Brebis qui procura au Paralytique la guérison, mais 
ta parole lui porta le renouveau; ce n'est pas non plus sa longue maladie qui l'empêcha 
de guérir, car elle fut subjuguée par la puissance de ta voix; le Paralytique rejeta l'insup-
portable fardeau et se chargea de sen grabat pour témoigner de ta miséricorde. Sei-
gneur, gloire à toi. 

APOSTICHES, mode 3 

Ta parole, ô Verbe vivifiant, est apparue pour les membres paralysés comme porteuse de 
guérison et de vie; témoin le Paralytique soulevant contre toute espérance son grabat et 
selon ton ordre le portant, lui qui gisait sans force depuis de longues années. 

— Ta miséricorde, Seigneur, à jamais je la chante, d'âge en âge ma bouche annonce ta 
fidélité, 

Le Paralytique suivit joyeusement l'ordre qu'en Seigneur tout-puissant tu lui donnas; 
portant son grabat il se mit à marcher et rendit témoignage en disant : J'accomplis ainsi 
la volonté de celui qui m'a guéri. 

— Car tu as dit : La miséricorde est fondée pour les siècles; dans les cieux tu as établi ta 
fidélité. 

Celui qui depuis tant d'années avait les membres Paralysés et se trouvait dans le dé-
nuement, cria : Prends pitié de moi, Rédempteur; le Christ Sauveur le délivra et lui fit 
prendre son grabat. 

Gloire au Père ... et maintenant… mode 5 

Près de la piscine Probatique gisait un homme paralysé, et te voyant, Seigneur, il 
s'écria : «Je n'ai personne pour me plonger dans l'eau quand elle est mise en mouve-
ment; et tandis que j'y vais, un autre me devance et reçoit la guérison, si bien que je 
demeure paralysé.» Le Sauveur fut touché de compassion et lui dit aussitôt : «Pour toi je 
me suis incarné, pour toi je me suis revêtu de la chair et tu n'as personne, dis-tu ? 
Prends ton grabat, je t'ordonne de marcher !» Toute chose t'est soumise, Seigneur, toute 
chose t'obéit, tu peux faire ce que tu veux; de nous tous souviens-toi, Dieu saint et dans 
ton amour pour l’homme prends pitié de nous.
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